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Re�sume�

A l’heure du Web se�mantique, les donne�es bibliographiques des catalogues des bibliothe,ques
municipales sont  invite�es  a,  s’exposer  sur  le  Web.  Elles  sont  encourage�es  a,  prolonger  les
initiatives de la BnF et l’ABES en matie,re de FRBRisation, en lien avec les mouvements de
l’Open Data et du Linked Open Data. Mais c’est une autre alternative oriente�e vers les usagers
que  nous  pre�sentons.  Elle  s’appuie  sur  le  portail  data.gouv.fr  auquel  les  bibliothe,ques
municipales  peuvent  contribuer  au  titre  de  producteurs  de  donne�es.  Notre  article  vise  a,
concevoir  l’instrumentation nume�rique d’un dispositif  infodocumentaire  parame�trable  qui
permette  de  rassembler,  a,  façon,  les  donne�es  bibliographiques  des  catalogues  des
e� tablissements documentaires en fonction du pe�rime, tre de mobilite�  de chaque usager. Notre
travail s’inscrit dans le prolongement de la the�orie de l’activite�  et de l’action situe�e et des
e�mergences de gene,ses instrumentales de�crites par Pierre Rabardel lorsque des dispositifs
technologiques mobilise�s rentrent dans la boucle d’activite�  constructive du sujet.
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Resources digital System for Information Society : to an anthropocentric change ? 

Abstract

In the age of Semantic Web, library bibliographic data, highly structured, has to be exposed
on  the  World  Wide  Web.  Public  Libraries  are  invited  to  follow  Bnf  and  Abes  initiatives
according to FRBRIzation in the context of  the convergence of international  movement of
Open Data and Linked Open Data. In this article we propose a glocal alternative solution, user
oriented, within public libraries’ expectations. It bases upon the data.gouv.fr, French national
repository to which public libraries may contribute,  preferentially, as data producers.  Our
paper aims to design an digital artefactualization, conceptually distinct of collective OPAC,
which  allows  agregating  bibliographic  data  from  different  public,  scholar,  or  academic
libraries,  preserving  specific  collections,  according to the mobility  area of  each user.  It  is
because, such digital environment breaks into the constructive activity loop of each subject,
that our proposition is part of the instrumented activity and theory of instrument initiated by
P. Rabardel.
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INTRODUCTION

Les  catalogues  collectifs  tels  que  le  SUDOC  [1]  et  le  CCFr  [2]   en  France,  confirment  la
faisabilite�  technologique a,  grande e�chelle de l’interope� rabilite�  de donne�es catalographiques
et  de  leur  exposition  sur  les  Webs  (des  documents,  des  donne�es,  des  objets,  social  et
participatif, etc.). Relie�es de�sormais a,  d’autres donne�es, externes aux re�servoirs de donne�es
institutionnels,  ces donne�es  de catalogue sont  valorisables par les moteurs de recherches
ge�ne�ralistes  (Be�rard  &  Gilert,  2008 ;  Bermes,  2013;  Mingam,  2015).  S’inscrivant
inde�niablement  dans  la  logique  d’e�mergence  de  bibliothe,ques  nume�riques  destine�es  a,
renforcer  qualitativement  la  « Socie� te�  de  l’Information »  (Scupola  &  Zanfei, 2016;
Chevalier, 2016; Papy, 2015; Favier & Mustafa El Hadi, 2013) ces initiatives d’exposition de
donne�es  catalographiques  locales  (Mathieu,  2012)  souffrent,  ne�anmoins  de  deux
inconve�nients  majeurs :  elles  reposent  d’une  part  sur  une  de� le�gation  technologique  des
bibliothe,ques  territoriales  aux  grandes  agences  documentaires  que  sont  la  Bnf  et  l’ABES
(Aymonin, 2017)  dont  les  politiques  d’exposition  et  de  valorisation  des  donne�es  ne
rencontrent  pas  les  attentes  de  ces  bibliothe,ques  et  de  leurs  publics  (professionnels  et
usagers). 

D’autre part, elles n’utilisent pas la richesse de structuration et d’organisation des collections
que chaque bibliothe,que construit au fil des anne�es et qui re�sulte autant de l’e� laboration d’un
fonds documentaire re�pondant ge�ne�riquement a,  la ne�cessite�  de contribuer a,  l’inde�pendance
intellectuelle de chaque individu, que des interactions avec des publics situe�s (Falardeau et
al. 2009;  Ministe,re  de  la  Culture,  2016),  encourage�s  de  plus  en  plus  a,  participer  a,
l’e� laboration  des  collections  en  sugge�rant,  par  exemple  des  acquisitions  documentaires
(Chevalier, 2016; Delesalle, 2012; Jochems & Rivard, 2008).

Dans  diffe�rentes  bibliothe,ques,  pour  un  meOme  ouvrage,  les  indexations  alphabe� tique  et
syste�matique  peuvent  varier  et  participer  a,  la  construction  d’un  composite  de  donne�es
descriptives  comple�mentaires qui  est  de  nature  a,  ame� liorer  imme�diatement la  recherche
bibliographique des usagers (Verlaet, 2015; Belair et al., 2006). Cette proposition composite
se pre�sente d’abord comme un outil d’exploration des cate�gories documentaires fonde�  d’une
part  sur  la  proximite�  des  ouvrages  d’un  meOme  domaine  the�matique  (puisque  telle  est,
trivialement la  vocation des classifications  universelles)  (Roy,  2003;  Maniez,  1999;  Politt,
1998; Salvan, 1972), mais permet surtout de rendre visibles, et potentiellement accessibles,
des  proximite�s  the�matiques.  Celles-ci  encouragent  de  nouvelles  se�rendipite�s  par  une
approche  assiste�e  des  fonds  documentaires  qui  s’ave,re  autrement  plus  efficace  que  les
me�canismes ge�ne�ralise�s de recherches par mots(-clefs) dont l’efficacite�  exclusive est remise
en question ces dernie,res anne�es (Dinet, 2014; Chevry-Pe�bayle, 2013; Papy, 2012; Zacklad &
Giboin, 2010). 

1 – RÉPONDRE À LA COMPLEXITÉ DES PROFILS CUMULÉS DES USAGERS

Cette perspective d’enrichissement du composite se re�ve, le pertinente pour les bibliothe,ques
municipales  qui,  pousse�es  par  les  injonctions  des  politiques  publiques  (Bouillon,  2015),
accentuent leur fonctionnement en re�seau a,  l’e�chelle d’une commune, d’une communaute�  de
communes ou d’un de�partement.  Entite�s  physiques distinctes au niveau de leur politique
documentaire, ces bibliothe,ques relie�es au sein d’un re�seau se comportent comme une entite�
collective  virtuelle  dote�e  de  services  mutualise�s  et  de  possibilite�s  de  preO t  et  de  retour
distribue�es qui augmentent non seulement l’utilisabilite�  de ces e� tablissements documentaires
mais e�galement l’offre documentaire (Lahary, 2015; Penichon, 2008). La pertinence de cette
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possibilite�  de  re�organisation  plastique  dont  les  composants  peuvent  eO tre  agence�s
circonstanciellement  se  mesure  a,  l’aune  de  la  diversite�  des  publics  que  les
bibliothe,ques/me�diathe,ques  municipales  accueillent :  jeunes  enfants,  scolaires,  e� tudiants,
actifs, non-actif, etc. 

Cette  esquisse  tre,s  ge�ne�rique  des  profils,  qui  influence  pour  des  conside�rations
pragmatiques, les espaces de lecture et les segmentations des collections, n’en est pourtant
pas moins secondaire dans la mesure ou,  les missions qui sont confie�es a,  ces e� tablissements
sont  re�solument  destine�es  a,  chacun,  hors  de  ces  profils  qui  n’ont  sens  que  pour  les
organisations,  qui  transposent  chez  leurs  usagers,  les  pratiques  de  classement,  de
classification  et  de  cate�gorisation :  « La  bibliothèque  est  un  service  public  nécessaire  à
l’exercice  de  la  démocratie.  Elle  doit  assurer  l’égalité  d’accès  à  la  lecture  et  aux  sources
documentaires pour permettre l’indépendance intellectuelle de chaque individu et contribuer au
progrès de la société » (Article 3, Charte des bibliothe,ques, 7 novembre 1991), insistant dans
l’article  4  sur  le  fait  qu’« Aucun  citoyen  ne  doit  en  être  exclu  du  fait  de  sa  situation
personnelle ». 

Si les bibliothe,ques/me�diathe,ques structurent, par commodite� , les espaces et les collections
en grandes  cate�gories  d’usagers,  elles  produisent  une  segmentation  physique,  spatiale  et
organisationnelle  purement  the�orique  qui  ne  correspond  pas  a,  l’existence  de  profils
simultane�s – et non juxtapose�s - chez un meOme usager. En effet, les combinaisons telles que
« e� tudiant et salarie�  », « salarie�  et parent », « e� tudiant et demandeur d’emploi », « salarie�  et
membre  d’une  association »,  « salarie�  et  parent  et  membre  d’une  association »,  etc.  sont
courantes et peuvent de plus conduire a,  des spe�cialisations : un usager, salarie� , fre�quentera la
bibliothe,que pour pre�parer un voyage dans un pays e� tranger qu’il re�alisera sous 2 statuts,
professionnel et personnel. Par ailleurs, parent d’enfant en bas aO ge, ce meOme salarie�  aura un
autre  usage  de  la  bibliothe,que,  en  l’orientant  pour  l’occasion  vers  des  ressources
documentaires adapte�es a,  ses enfants dans la perspective de ce prochain voyage a,  l’e� tranger,
etc. Par ailleurs, ces profils simultane�s viennent aussi mobiliser des facteurs d’intensite�  ; ce
meOme usager pouvant eO tre simultane�ment profane, familier ou expert. 

Cette complexite�  de l’identite�  composite de l’usager qui e�merge ces dernie,res anne�es dans les
travaux  scientifiques  de  domaines  disciplinaires  fre�quemment  croise�es  comme
l’informatique (Web, document nume�rique), la psychologie ergonomie (interface, CSCW) et
les sciences de l’e�ducation (EIAHM, communaute�s) devient un enjeu de la qualite�  des services
documentaires  adapte�s  aux  usagers.  Loin  d’eO tre  une  pierre  d’achoppement  pour  les
bibliothe,ques,  il  est  vrai  conside�rablement  bouscule�es  depuis  20  ans  par  les  innovations
technodocumentaires  lie�es  aux  e�volutions  incessantes  d’Internet,  les  nouvelles
instrumentations  nume�riques  mises  en place  a,  tous  les  niveaux (local,  re�gional,  national,
international) dans le monde des bibliothe,ques, rendent possible de relever le de� fi, sous la
forme de propositions documentaires adapte�es, de ces profils simultane�s et e�volutifs, pour un
usager  donne� .  Il  devient  re�alisable  d’offrir  a,  chaque  usager,  un  nouveau  « portfolio
nume�rique »  (Taddei  et  Tilloy,  2017;  Loisy  et  al., 2011;  Challis,  2005),  transposition  des
centres d’inte�reO ts re�sultant de l’entrelacement des diffe�rents profils qui le caracte�risent, et au
sein duquel, il pourra, a,  façon organiser, indexer, classer et cate�goriser donne�es et ressources
documentaires.  Le  mouvement  amorce�  depuis  plusieurs  anne�es  dans  le  monde  des
bibliothe,ques  et  de  l’informatique de�die�e  en  matie,re  d’interope�rabilite�  technologique,
d’exposition  des  donne�es  nume�riques,  de  catalogage  mutualise� ,  d’OPAC  de  nouvelle
ge�ne�ration, de bibliothe,ques nume�riques, de moissonnage nume�rique, de services Web, etc.
permet  d’entrevoir  de  nouvelles  instrumentations  nume�riques  a,  destination  de  chaque
usager et au service de la diversite�  constructive de ses recherches documentaires.
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2 – DATA.GOUV.FR :  UNE AUBAINE POUR LA REPUBLICATION ÉVOLUTIVE D’UN
CATALOGUE COLLECTIF ANTHROPOCENTRÉ

Les  programmes  de  transformation  nume�rique  des  bibliothe,ques  (SIGB,  bibliothe,ques
nume�riques, interope�rabilite� , Open Data, etc.) ont augmente�  le pe�rime, tre des bibliothe,ques,
jusqu’alors  de� termine�  par  l’espace  physique  dont  elle  disposait,  en  revisitant  l’offre
documentaire qui s’accroîOt de�sormais au gre�  des recompositions virtuelles que les entrepoO ts
nume�riques et les interope�rabilite�s technologiques normalise�es rendent ope�rationnelles. En
se de� territorialisant,  les donne�es documentaires des bibliothe,ques s’offrent a,  de nouvelles
recompositions virtuelles indexe�es sur les besoins des usagers. Au-dela,  de son roO le imme�diat
d’entrepoO ts  de donne�es  publiques,  le  portail  data.gouv.fr  montre  la  voie d’une expression
banalise�e d’une mutualisation de donne�es e�manant d’organisations qui peuvent re�ve� ler leurs
activite�s collaboratives habituelles. 

Le fonctionnement re� ticulaire des bibliothe,ques/me�diathe,ques, accentue�  par les politiques
territoriales  ces  dernie,res  anne�es,  n’a  pas  e� te�  transpose�  dans  les  dispositifs  nume�riques
(SIGB,  catalogues  en  ligne)  pour  tirer  profit  des  enrichissements  tant  syste�matiques
qu’alphabe� tiques,  cruciaux  apporte�s  par  les  professionnels  des  bibliothe,ques  pour
accompagner les recherches d’informations (Papy, 2015), cre�er de la cohe�rence (Jacob, 2001)
et  construire  l’autonomie  de  l’usager  (Dujol,1999).  De  fait,  en  raison  d’une  informatique
souvent peu compatible d’une bibliothe,que a,  l’autre, que les fournisseurs de Syste,me Inte�gre�
de Gestion de Bibliothe,ques (SIGB), ne s’empressaient pas de garantir, au-dela,  du plus petit
de�nominateur  commun  de  normalisation  des  notices  bibliographiques,  les  bibliothe,ques
municipales n’e� taient gue,re en mesure d’exploiter a,  la hauteur des services qu’elles sont en
mesure  de  rendre  a,  leurs  usagers  en  matie,re  de  Recherche  d’Informations  dans  les
catalogues,  toute  la  richesse  des  indexations  que  rece, lent  leurs  me� tadonne�es
catalographiques.  A  l’oppose� ,  les  actions  technodocumentaires  (Europeana,  Gallica,
data.bnf.fr,  ISIDORE,  SUDOC,  etc.)  des  deux  grandes  agences  documentaires  françaises
alimentent d’imposants re�servoirs de donne�es bibliographiques qui serviront leurs propres
projets nume�riques, sous forme de services Web.

Entre  ces  deux  extreOmes,  la  plate-forme  data.gouv.fr  [3]  constitue  une  opportunite�
interme�diaire,  de type glocal,  dont  les  bibliothe,ques municipales peuvent s’emparer pour
proposer des syste,mes de recherche d’informations ame� liore�s qui respectent avant tout la
dimension locale de leurs publics et ame� liorent la visibilite�  et l’utilisation optimise�e de leurs
fonds  documentaires  pour  ces  derniers.  Dans  ce  cadre,  les  bibliothe,ques  municipales  se
pre�sentent comme des producteurs de donne�es le�gitimes a,  alimenter le portail data.gouv.fr
puisqu’elles assurent d’e�videntes missions de service public [4]. 

Les  jeux  de  donne�es  catalographiques  extraits  des  SIGB  qui  s’appuient  sur  des  formats
ouverts  et  structure�s  largement  documente�s  et  aise�ment  re�exploitables  respectent  les
directives  du  portail  institutionnel  [5]  .  Toute  bibliothe,que  municipale,  de�partementale,
re�gionale,  etc.  peut  transfe�rer,  selon  une  pe�riodicite�  qu’elle  de� finit,  ses  donne�es
catalographiques  sans  de  complexes  traitements  informatiques.  Les  proce�dures  dites
d’exportation de donne�es sont ge�ne�ralement inte�gre�es dans tous les SIGB proprie� taires ou
ouverts.  Le  portail  data.gouv.fr  offre  alors  un espace de stockage de donne�es  se�curise�  et
garantit l’accessibilite�  des jeux de donne�es transfe�re�s par les organisations-producteurs de
donne�es.

La souplesse fonctionnelle du dispositif national permet d’instaurer une grande liberte�  dans
les de�clarations des organisations.  Chaque bibliothe,que municipale dispose,  en effet,  de la
possibilite�  de  se  de�clarer  individuellement  comme  producteur  de  donne�es.  Un re�seau de
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bibliothe,ques  (communaute�s  de  communes,  bibliothe,que  de�partementale,  bibliothe,que  a,
vocation  re�gionale)  peut  e�galement  exister  afin  de  rassembler  sous  le  meOme  compte
administrateur/utilisateur,  les  exports  catalographiques  des  diffe�rentes  bibliothe,ques
rattache�es au meOme re�seau documentaire. 

Ces possibilite�s ne sont pas exclusives. Une bibliothe,que disposant d’un compte distinct sur
data.gouv.fr peut e�galement eO tre associe�e a,  un compte collectif, de par son appartenance a,  un
re�seau documentaire. Entre les deux configurations, toutes les initiatives spe�cifiques peuvent
faire  l’objet  d’un  compte  de�die�  sur  data.gouv.fr :  bibliothe,ques  municipales  qui
n’appartiennent  pas  a,  la  meOme  communaute�  d’agglome�ration  mais  ge�ographiquement
proches, partenariats entre bibliothe,ques municipales, bibliothe,ques de muse�es, centre de
documentation et d’information de colle,ges et lyce�es, etc. 

3 – LES MODÈLES FRBR/LRM :  UN PAS VERS LA DÉTERRITORIALISATION DES
CATALOGUES DES BIBLIOTHÈQUES

Le mode, le Functional Requirements for Bibliographic Records (FRBR) et le mode, le Library
Reference Model (LRM,  FRBR e� tendu) que la  BnF promeut depuis  quelques anne�es  vient
confirmer le roO le que l’Open Data entend jouer pour ame�liorer et enrichir l’usage partage�  des
donne�es  catalographiques  des bibliothe,ques,  avec  une vocation a,  exposer  dore�navant  les
me�tadonne�es  bibliographiques  sur  le  Web.  Les  ressources  documentaires,  devenues
manifestations d’une œuvre, trouvent leur place dans un re�seau de relations ou,  ressources et
donne�es  comple�mentaires  peuvent  provenir  de  l’inte�rieur  et  de  l’exte�rieur  de  la
bibliothe,que  :  «  A  long  terme,  il  serait  envisageable,  par  exemple  qu’une  bibliothèque
municipale constitue son catalogue en pointant vers des ressources exposées dans data.bnf.fr,
par des liens hypertextes, complétés par des données locales » [WEN, 2012, p.42].

En introduisant  cette  FRBRisation,  c’est  d’abord  la  nature  fonctionnelle  de  l’OPAC qui  se
transforme, e�voluant alors du statut de dispositif de recherches de ressources documentaires
a,  celui de dispositif de recherches d’œuvres virtuelles et de ses instances re�elles. Enfin, en
terme d’usage,  cet e�paississement se�mantique du catalogue introduit  les  nouveaux objets
conceptuels « œuvre »,  « expression », « manifestation » qui viennent revisiter la relation
directe « notice <-> exemplaire » en une relation « œuvre<->expression<->manifestation<-
>exemplaire  ».  Ces  nouveaux  e� le�ments  conceptuels  correspondent  a,  des  extractions  de
champs participant  jusqu’alors  a,  la  structuration normalise�e  des notices bibliographiques
(MARC, MARC 21, UNIMARC, INTERMARC). 

Cette e�volution conceptuelle qui introduit la notion d’ « œuvre » aboutit a,  la cre�ation d’un
objet  documentaire  ine�dit   de� territorialise�  qui  n’appartient  plus  ni  a,  une bibliothe,que  ni
meOme a,  une collection.  Sa  consistance documentaire  se construit  au fil  des contributions
multiples provenant des bibliothe,ques a,  l’occasion des nouvelles ope�rations de catalogage ou,
le  rattachement  a,  une  œuvre  devient  ne�cessaire  [6].  Ces  contributions  distribue�es
contribueront  a,  terme  a,  la  comple� tude  documentaire  des  diffe�rents  objets  conceptuels
« œuvre ». 

Dans  cette  logique  conceptuelle,  le  portfolio  nume�rique  que  nous  envisageons,  apparaîOt
comme  un  prolongement  (d’usage)  d’une  œuvre  dont  la  population  documentaire  ne  se
constituerait pas dans l’intention de cette comple� tude de l’objet mais pour re�pondre d’une
part  aux  circonstances  d’usages  et  d’autre  part  au  niveau  de  connaissances  avec  lequel
l’usager aborde cet objet documentaire the�matique. La mobilisation des ressources dans ce
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portfolio nume�rique serait alors pilote�e par une e�chelle de connaissances variant d’un niveau
de profane a,  celui d’expert. 

4 – AGRÉGATION CATALOGRAPHIQUE ORIENTÉ USAGER :  CADRE THÉORIQUE ET
EXPÉRIMENTATION

La re� forme structurelle de l’organisation territoriale française destine�e a,  ame� liorer l’efficacite�
de l’action publique dans les territoires a engendre�  une lame de fond dont l’impact a e� te�
conside�rable  sur  les  composantes  structurelles  des  territoires  :  re�gions,  de�partements  et
communes.  Les  me�diathe,ques  municipales,  notamment  celles  situe�es  dans  les  grandes
agglome�rations françaises (Paris, Marseille, Lyon, Lille, etc.) en raison d’une grande densite�
des  communes  limitrophes  et  d’un  nombre  conside�rable  de  bibliothe,ques  dans  cette
concentration urbaine (certaines communes pouvant eO tre dote�es de plusieurs bibliothe,ques)
sont invite�es a,  participer simultane�ment a,  des pe�rime, tres diffe�rents : celui de la commune,
du de�partement et de la re�gion. 

Ces pe�rime, tres structurels clairement identifie�s se comple, tent de pe�rime, tres variables lie�s a,
des  caracte�ristiques  locales  :  sous-secteur  de�partemental,  sous-re�seau  de  coope�ration,
d’inspiration  ge�ographique,  entre  e� tablissements  d’une  meOme intercommunalite�  ou  d’une
meOme  commune,  coope�ration  entre  des  e� tablissements  situe�s  sur  des  intercommunalite�s
diffe�rentes,  etc. Si cette superposition de pe�rime, tres urbains pour un meOme e� tablissement
engendre une complexification des activite�s de collaboration des bibliothe,ques en matie,re
d’offres documentaires et de services aux publics, elle repre�sente une aubaine pour chaque
usager,  qui  voit  augmenter,  graO ce  a,  ce  jeu  de  superposition  de  pe�rime, tre  d’activite� ,   la
panoplie des offres documentaire et de services. 

En renversant cette situation, complexe pour les bibliothe,ques, en la conside�rant du point de
vue de l’usager,  et  plus  particulie,rement  de  l’usager  scolaire,  nous  avons  observe�  qu’elle
pouvait  constituer une aubaine sous la  forme de la  cre�ation d’un portfolio documentaire,
permettant a,  l’usager scolaire de ces communes de be�ne� ficier des offres documentaires des
e� tablissements situe�s dans un pe�rime, tre e� largi, et mouvant, compris entre ses lieux de vie et
d’e� tudes. Au sein de ces grandes concentrations urbaines, notamment en re�gion parisienne,
les lieux de vie et d’e� tudes de ces e� le,ves peuvent eO tre distants sans pour autant ge�ne�rer de
difficulte�s de mobilite�  compte tenu d’une offre de transports tre,s conse�quente. Il s’agit alors
d’offrir une visibilite�  des fonds documentaires adapte�e a,  chaque usager scolaire en fonction
de sa configuration de re�sidence, de mobilite�  et de rattachement a,  un e� tablissement scolaire.
La  mise  a,  disposition  d’un  catalogue  en  ligne  personnalisable,  adapte�e  d’une  part  a,  ces
configurations ge�ographiques spe�cifiques et parame�trable d’autre part afin d’envisager des
interope�rabilite�s  ine�dites  entre  des  structures  documentaires  qui  fonctionnent  jusqu’a,
pre�sent inde�pendamment les unes des autres, apparaîOt alors indispensable.

Notre  proposition  de  communication  vise  a,  concevoir  l’instrumentation  nume�rique  d’un
dispositif infodocumentaire parame�trable qui permette de rassembler, a,  façon, les donne�es
bibliographiques des catalogues des e� tablissements documentaires en fonction du pe�rime, tre
de mobilite�  de chaque usager. Notre travail s’inscrit dans le prolongement de la the�orie de
l’activite�  et de l’action situe�e (Leontiev, 1981 ; Vygostky, 2003) et des e�mergences de gene,ses
instrumentales de�crites par Pierre Rabardel (1995) lorsque des dispositifs technologiques
mobilise�s rentrent dans la boucle d’activite�  constructive du sujet.

Les jeux de donne�es du portail  data.gouv.fr  partent du postulat que des instrumentations
nume�riques  de  ces  donne�es  en  libre  acce,s  sont  susceptibles  d’e�merger.  C’est  l’objet  de
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l’application Web en libre acce,s Titralog [7] qui dans la suite des travaux universitaires du
Visual Catalog (Papy, 2005) offre alors une sce�narisation prototypique de ces donne�es pour
ame� liorer  la  Recherche  d’Information  des  usagers  des  bibliothe,ques  et  valoriser  les
collections en s’appuyant sur la richesse des indexations. Exploitant exclusivement les jeux de
donne�es catalographiques, ce dispositif offre aux bibliothe,ques municipales, en fonction de
leur re�alite�  re� ticule�e, les proprie� te�s d’un catalogue Web innovant capables de re�assortir les
donne�es d’indexation provenant de diffe�rentes bases catalographiques autour d’une meOme
ressource dans le  but  de  fournir  des re�ponses  en matie,re  de  Recherche d’Information et
d’usages nume�riques des publics, en e�mergence. 

Nous adaptons actuellement ces dispositifs existants pour prototyper le portfolio nume�rique
oriente�  usager de bibliothe,ques. Concre, tement, cette instrumentation nume�rique ine�dite sera
expe�rimente�e dans les prochains mois dans l’un ou l’autre de deux importants de�partements,
limitrophes,  de  la  re�gion  parisienne ;   le  Val  de  Marne  [8]  et  la  Seine  et  Marne  [9]  qui
disposent  de  tout  l’e�ventail  de  structures  documentaires  pouvant  composer  le  cadre
documentaire  de  chaque  usager  :  Centres  de  Documentation  et  d’Information  (colle,ges,
lyce�es),  me�diathe,ques  municipales,  bibliothe,ques  jeunesse,  bibliothe,ques  universitaires,
bibliothe,ques de muse�e, etc.

NOTES 

[1]  Le  catalogue  du  Syste,me  Universitaire  de  Documentation,  12  millions  de  notices
bibliographiques, http://www.sudoc.abes.fr 

[2] Le catalogue collectif de France recense environ 30 millions de documents conserve�s dans
les bibliothe,ques françaises, https://ccfr.bnf.fr/ 

[3] La mission Etalab, place�e sous l’autorite�  du Premier ministre au sein du SGMAP, a pour
mission d’accompagner l’ouverture des donne�es publiques de l’EX tat et des administrations. AY
ce  titre,  elle  met  en  œuvre  et  anime  la  plateforme  ouverte  des  donne�es  publiques  «
data.gouv.fr » qui he�berge les jeux de donne�es et recense leurs re�utilisations.

[4]  « Les bibliothe,ques sont des institutions publiques qui garantissent aux citoyens un libre
acce,s aux savoirs et a,  l’information sur place ou a,  distance.  Elles de�ploient leurs activite�s
dans le cadre de politiques publiques qui, pour eO tre de�mocratiquement de�battues, doivent
eO tre rendues publiques. » Charte du droit fondamental des citoyens a,  acce�der a,  l’information
et aux savoirs par les bibliothe,ques, http://www.abf.asso.fr 

[5] https://doc.data.gouv.fr/a-propos/que-publier-et-comment-le-publier/ 

[6] http://documentation.abes.fr/sudoc/autres/FRBRisationDuSudoc.pdf 

[7] http://explorateur.titralog.com 

[8] 1 370 000 habitants, 47 communes, superficie totale 25 km2 

[9]  1 397 0000 habitants, 510 communes, superficie totale 5 915 km2
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